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PRÉFACE 

Le petit opw>cule que Je présente au:x: lecleurs est le 

fi·uil d'ohsen•alion.<;, d'éludes el de recherches pratiquées au 

cour.'> de plus de .'10 année . ., de carrière. - Sans avoir la 

prétention de le donner c:omme un modèle du genre, J'ai 

pem·é loulef'ois â le vulgariser dans l'unique but d'être utile 

à la corporation don/ ie (ais partie, afin qu'elle pui.o.;se en 

recueillir certains rense(~.Jnemenls, faire cerlaines campa-

raisons dont elle pourrai/ tirer profil. 

Trop heur_eux si, dans la circonstance, j'ai pu lui rendre 

quelque serpice dans la modeste mesure de mes moyens. 

H. LAH.I\'II~HE 

Le lï l'\o\'cmbrc 19~4 . 
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Quelques Etudes 
sur le Tissage de Toiles 

Officitr de l'lnatruction Publique Membre: du Comili Linier 

Etablissement du prix de revient d'un Tissage mo~erne de ~--~~ 
dans la Région de Lille et d'Armentières 1, ~-7 U r.: r= E 

'"' '-'l:. 

~ O ;~.; tl/ E PC 1 A 

Comparaison avec les prix de 1914 ~ 
Capacités et Modalités de vente 

Etant donné le but poursui,·i par notre publication, nous 
avons pensé qu'i l serail bon de mcllre au point celle question de 
prix de reYicnl, devenue un peu ntguc du fait de la guerre cl du 
trouble qu'elle a apporté dans la réalisation de Ioules les con­
ception industrielles. 

C'est pourquoi nous avons cherché par des éludes appro­
fondie , fi jeter des bases qui puis cnl servir aux intérèt.s de 
de notre corporation ct en faciliter les travaux. 

En cllcl, lous les jour , un industriel peul être amené à 
créer un Lissage nouveau, ou à agrandir le si n. Pour cela, il 
est n ;cessai re qu'il po séde des éléments lui permellanl d'établir 
ses prévisions financières cl qu'il ache à quoi il s'engage. 

Yom; nous répondrez, à cela, que l'industriel qui sc lance 
clans celle voie a lui-mème fail le études nécessaires. Soit mais 
nul n'est prophète en son pays, el nous sommes persuadés que 
nos éludes personnelles Yienclronl ù point cl ne pou•Tont que 
forlifier cl fixer les idées que toul industriel de la corpora­

tion pourrait a,·oir it ce sujet. 
C'est d'ailleurs notre rôle, cl nous nous ferons toujours 

un clevoi1· d'apporter, aux industriels •1 à nos lecteurs lou les 
rcnscig·nemcnls qui seraient cl' nature à les éclairer ou à le: 
guider dans leurs recherch set leurs a ·piration . 
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En dehors de la question du prix de r ·Yienl de la fondation 
d'un lissag-e. il y a aussi celle de la vcnleb· •nlucllc d'un établis­
sement de cc g-cnr •, pour laquelle bien des données l'ont défaut 
à l'heure actuelle. 

Tous les jours une Yenle peut se produir · elle peul prèlcr 
~~ des équivoques ù des conlcslalions. ù des conflits rcgrt'llablcs 
cl coùleux qui peuvent èlre ''·ités si le travail que nous a\'ons 
entrepris permet de fixer de. donnée.· précises auxquelles on 
pou rra sc reporter. 

Tel esllc but de l'élu le que nous ayons faite pour cc dou· 
ble objet ct que nous soumettons ù nos lecteurs. 

AYant toul, il raul poser des chitl'rcs, or depuis la guerre, 
celle lâche esl malaisée en raison des bouleversements apportés 
dans les prix de matériaux de la main d'œuvre, et de taule. les 
conditions économiques du pays. 

Antnl la gu rre, on possédait des s!alistiques l'ailes de lon­
g·ue haleine, des points d' comparaison l'acil ·s, •n un mol, des 
éléments qui nous échappent aujourd'hui, rendant ainsi plus 
déli al l'(·lablissement de bases nou\'ellcs. 

Toutcl'ois, ù la suite de travaux nombreux, de recherches 
minutieuses ct de sonchgcs, nous sommes arrivés à des consla­
lalions ·t it des ré~tdtals qui nous ont permis d'obtenir une appré­
ciation que l'on peul considérer comme saine, cl sc rapprochant 
autant qu'il esl possible de la vérité. 

Nou: supposons pour prcndr' un • unit ·. praliqu ·, qu'il 
s'agisse d'un lissage de :mo métiers (style de Lille cl cl ,\rmcnliè­
rcs), de .):! pouces d'empeignag·e soit 1:~~ cm. qui représentent 
un cmpcignagc total de 

1 m. :~:! " 300 - :~IJ.<iOO cm. 

Nous aYons choisi celle 11Hlllièrc de compter en ram nant 
toul à l'empeig·nage pour l'acililcr les calculs. c'esl-ù-dire, pour 
que dan . 1 ·us Oll il y <!lirait des Yariétés d · largeur, il suffis•~ 

de tout r'·duirc au même empcig·nage ponr ayoir les m(·mes 
ré ultals. 

Fxcmplc :Supposons que le lissag·c en question prévu pour 
:~00 métiers rclinaires de 52 pouces, doiYe comporter un certain 
nombre de métiers grandes largeurs de 109 pouces (:! m.ïO) 
2:5 par exemple. 

Pourr ·· te r dan · lemêm cudr au point de n1e dela 
dépense, il nous faudra d·duirc le nombre d'unités dan une 
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proportion cl 'tcnninée toul en conservant le mêm empetgnagc 
total. Cc résultat cra facil 'ment obtenu par le cal ul ui\'ant : 

2.) métict·s 270 m. = 6.7.50 cm. 

Si nous déduisons c ttc somm' cl· notre empcignagc 
prént cl :~H.600 cm. il restera :~2.850 cm. qui divisé par 1:~2 cm. 
cl'cmp •ignag·c d'un pclil méti ·r, nous !ais -e un total de 249 
métier ot·dinaircs. 

Le lis age t:on~·u dans ces conditions devra donc comporter 
240 métiers onlinaircs ' 25 métiers grandes largeurs -= 274 
méti rs p ur la dépense corre ponclantc. 

Grâce ~~ cctlc manière de calculer on pourra toujour., 
quelle:. qu . oient le. variétés de largeurs tout ramener uu 

même cmpcignage el par conséquent ù la m·m valeur. 

Cc principC' établi voyons maintenant c que nous cot\tera 
c lissage type de :~00 métiers. 

Avant la gu rr en 1914. il était de notoriété publique que 
le coùl d'un lissage complet du modèle que nous étudions cl 
prêt à ballre. revenait tout compris {lerrain, bùliment, maté­
t·icl, cl·.) à '1.000 francs du métier. Or aujourd'hui, i 1 un con­
sicl".rc les cœf'lïci •nls actuels, cc prix devra être multiplié par 
au moins '1 1/2 · nous arrivons ainsi au prix de lH.OOO francs du 
métier. 

:"ious allons maintenant décomposer ces chifl'rc.· pour forti-
fier notre démonstration. 

Nous a\·ons il cnYisager dans notre dépense : 

t· Le terrain; 

2· Le bâtiment ; 

;{· Le matériel (métiers, pr 'parationselmalériel ace s oires) · 

4· La f01·cc motrit:c el l'éclairage; 

5· Transmissions, poulies d commande; 

o· \"entilation, chauiL•ge humidifk:ation · 

7· Chaudiè•·cs ; 

s· ,\cces ·oircs. 

L· Terrain 

Pour nous placer dans les conditions les meilleure · n us 
. ituer ns noire tissag·c dans la campagne ù proximit d'un 
centr industriel. Dans cc cas, ct uiyant des chiffres contrôlé , 
il faudra compl •r sur un prix au mètre carré de 10 il 12 francs. 

Pour un ti sage de 300 métiers, conçu dans l'c prit que nous 
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a\'Ons indiqué plu . haut, il faut clone praliquem nl compter­
pour tc lissage propi·cmcnl dit ct ses dépendances, pour èlrc 
au large- une superfïcic de H.OOO mètres carrés ciwiron. 

Ajoulo11s ù cela, pour un dé,·cloppcml·nt possible ct la facul­
té de pou,·o ir sc donner de l'air. un supplément de 2.000 mètres 
carréo;; ; nous arri,·cr ns i1 10.000 m<.·tres carrés qui, ù raison 
de 12 francs le mètre carré, nous donnent une dépense cl en\'Ï­
ron 120.000 f1·ancs. 

2· Bâtiment 

Pour couvrir c ·-. 8.000 mètres carrés, la dép nse qui, autre­
lois, sc serait élen~c ù ·m· iron :~0 francs l mètre carré tout com­
pris, peul sc chill'rcr aujourd hui, '"'CC l'augmentation des maté­
riaux cl de la main d'œuvr', par environ IH3 francs le mètre 
carr ·-nous entendons par là le bùtimeut en li '.re m 'Ill fini cl 
couvert, cc qui nous fournit un total de: 8.000 185 -= l.flt 0.000 
francs m'Iton 1.500.000 francs. 

3· Matériel, Métiers à Tisser, Préparations 

Aujourd hui, le prix ci\In métier à lisser du lyp con,·enablc 
tel que nou 1 H\'Ons conçu pour 1 • tissag •en question, ·'est-à-dir 
du type anglais 52", g-enre Wilson cl Longbottom qui était le 
plus rech •rché de notre région varie entre :L'JO() cl 4.000 francs. 

C'est don· pour un tissag·c de ;{00 métiers lu même type de 
.)2" une dépense de 4.000 ' :~00 -= 1.200.000 l'ranes. 

Des cxpéricnc s cl des ·omp·1raisons qu'nous a\'ons l'aile . , 
on peut déduire qu à un' dépense de 1.200.000 francs. pour 1 'S 

métier. proprement dits correspond, ~~ peu cl cho. c prés, une 
dépense ;quiv:1lcnle pour le matériel de prépandions, so it 
encore 1.200.000 fran ·s. l\lellons au lolal 2.;'}00.000 francs . 

!1· Force Motrice et Éclairage 

(:;_:n supposant que le tissage en question soilmù par l'éner­
gie électrique provcnélnl d'un secteur, cc qui est au.i•Hird'hui la 
con ·cplion industrielle la meilleure el la plus pratique ci lous 
points de vue, il raut envi ·ager toujours pour notre chifl're de 
300 métiers uae dépens' de :~OO.OOP francs. 

5· Transmissions, Poulies de commandes, etc. 
200.000 francs. 

Imprévu. - Comme en ·elle matière. il faut louj u1·s 
compter avec l'imprévu, L pour ne pas rcm · llrc des chifl'r 's 
trop étriqués, nous ajoutons tl ces sommes une r '•s ' n ·e de 
10 . l'ranes. 
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6· Chauffage, Ventilation, Humidification 

Cette d '•pense d'après no· rcnseig·ncmcnls, s'élè\"erail ~l 

environ 100.000 francs. 

7· Chaudières 

Comme malgTé l'absenc de machines à vapeur, il faut 
·ncore d •s sources de chaleur pour le chaufl'ag-c, les apprêts elc., 
un lissage, de 1 importance envisag-ée, deYra comporter au 
moins deux chaudières de chacune 75 mètres c.n-rés de surface 
de chaufl"e l'une en aclivit \ l'autre au reJ os d'où une dépense 
qui en comprenant les maçonneries spéciales la cheminée, les 
tuyauteries, les accessoires 1 épuration des caux; cl<:., s'élè\' •rait 
à 200.000 francs. 

H· Accessoires 

Courroies, ensouples lames, peign s rnatériel roulant voie 
suspcn lu , k., en un mol, lous les accessoires indispensables 
ù la marche du tissag·e en question, ,)00.000 francs. 

Terrain. 
B<itimcnl 

Récapitulation 

:\Iatériel, Métiers ù lisser . . . . ) 
i\Ialéricl préparation : l\Iachines a ·ces-

soi res (l ndcus s-plicusc. ) le. . . . . 
Force motrice '•dai1·age 
Chaudières 
Transmissions, poulies de commande 
Ventilation, humidification chaufl"agc 
Accc aires " ie . uspcnduc ensouples, 

courroies, naYelles, lames, taquets, canelles elc. 
lmpréyu 

Total 

120.000 
1.500.000 

2.500.000 

300.000 
200.000 
200.000 
100.000 

500.000 
100 .000 

5.520.000 

Si n us reprenons notre chifl'rc empirique de 1S.OOO fr. du 
m 'Lie1·,nous arrivons au résultat suivant : 

IH.OOO ,~ :~00 = ;).ltOO.OOO francs. 

C'csl-ù-dir ù peu de chose près, celui qui ressort d s chifl"re 
que nous avons posés. 
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On peul donc en déduire qu nous ommes près de la vérité, 
puisque tous nos calculs e recoupent. 

Voici donc établie dans ses g-randes lignes la question du 
prix: de revient d'un lissage. 

He · te à envisager maintenant celle du prix de vente. 

Avant la guerre, el ccci re sortant de renseig-nements basés 
sur des donnée statistiques précises, un tissag·e moderne se 
vendait duns notre region, ulrc 900 ct 1.000 francs elu métier, 
oit le 1/4 de sa valeur à l'étal neuf. 

Aujourd'hui, des quelques ventes donl nous avons cu con­
naissance depui la g-uerre, il résul te qu'un lissage sc Ycnd entre 
5 .000 el 6.000 francs du métier, c'est à dire aux environs du 
tiers ou du quart ù l'étal neuf. 

JI e t éYid nt que cc prix peul varier suivant l'état du bâti­
ment cl du matériel, cl que des lissage:;;, récemment rcconslituè 
el ~~l'étal neuf, pourrai ni prélcnclr• ~~des prix plus él ,·és­
ceci devient alors une question d'appréciation d'offre et de 
demande ù décider entre vendeur el acheteur. 

Telles sont en quelques lignes, les éléme:1ls d'élude que 
nous avons pensé utile de jeter sous le yeux de nos lecteurs . 

~lais ce ne ont que des indications d'ordre général. 

Nous nous lenonsù leur entière disposition pour leur fournir, 
au be oin, de· explication dedélail sur les chifl'rcs globaux que 
nou • avon ci lés . ou lous au Ires éclaircissements util s. 
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Etablissement du cout du 

dans un Tissage de 

~ . CC,J:.,i~/:;lAL1 
métier-h ~e ~ 
Toiles ~ 

Le lissage élanl essenl iellemcn l une industrie de production 
,·aria ble, où le métier ù ti so.;er ella main qui le conduit jouent un 
rùle prépondérant au point de vue du rcnclcmcnl clélinilil' el par 
\'oie de conséquence du b '•néficc qui en résulte, il ec;l des plus 
important ô notre avis, d'établir sur les bases les plus précises 
po:,sibks ce qu'un métier, en cc qui concerne les l'rais g-énéraux 
clils fixes el de consommation, peul coûter. 

C'est •n ell'c l, un poids lourd que celte industrie lrnine 
dL'ITÏ•rc elle •1 qu'il importe cl'allég ·r le plus possible par un 
ronln)l • incessant cl une sur\'ci llance de lnus les inslanls, allant 
,iusque clans les moindres détails. 

Parlant de celte idée. nous a\'ons établi au moven de 
données pratiques, un· formule du co(d du mélicr-ht•u r , qui 
permet à l'industriel d'établir un prix de re,·ienl aussi exad que 

possible ct de sc rapprocher aulan! qu'il peut se faire de la réa­
li li·. 

\'ou trouverez ci-dessous les détails techniques de cc travail. 
Plus loin, nous illustrerons celle formule par un exemple prati­
que ct l'établisscmenl du pri:\ d · revient d'une marque courante 

Enfin, par une auln• t'·ludt·, IHHIS établirons cc que nous 
appellerons l'é,·alualion pratique cl réelle du lemps de produc­
tion d'une loi le, c'esl-ù-d i rL' l • rendement. 

Ce· deux donnL'Cs réunies pcrmcllront un contrôle exacl el 
infaillible elu prix de revient au point de vue des frais généraux. 

Les l'rais généraux se décomposent en l'ntis généraux dits 
fixes, el en frais généraux de consommation. 

Les frai. généraux fixes sont ceux qui, comme leur nom 
l'indique, ne yarienl pas ou guère, tel s que, loyers ::tppoinlc­
mcnl de , employés, amort issements, intérêt d'argen 1, assu­
rance , etc ... Les l't·ni généraux de consommation onl lous 
ccu:\ qui louchent à l'entretien du matériel, du bfllimenl au 
charbon, aux builcs, etc. ; ceux-ci, dan un élabl isscmcnl bien 
lenu, cl dont le matériel bal régulièrement •1 au comp let, 
doivent être très semblables d'une année à l'autre, sauf dans le 
cas peu l'r ··qucn l de grand •s \'ariations d s prix des produits 
employé , mais ofl'rent moins de stabil ité que les précédents. 
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ne statistique bien lenne fournira d'ailleurs ces 1·en e1gn ments 
au si exaclem nl que p siblc. 

Deux auh·cs facteurs entrent encore en lig·ne de compte, 
cc sont : 

1· Le nombre de métiers ballant au cours d'une année ; 
2· Lenombrccl'heurcsduranllcsqucllescesmélicr onl battu. 

n relevé joumalicr des unes cl des autres fournira ég·alc-
mcnt en fin d'année un renseignement exact cl complet. 

C i po~é si nous app 'lon · : 
1• x = Frais généraux proprement dits ou fixes. 
Fe ---= Frais gén ' raux de consommation. 
Il. = Le nombre d'heures de lnl\·ail dans l'année. 
l\1. = Le nombre de métiers ballant au courant de 1 'année 

nous aurons la formule suh·antc: 

Fx + Fe 
------ = Coût du métier-heure. 

N X li 

Parlant de celle base, voici comment on pourra l'appliquer 
Ît un tissu dét rminé. 

Le temps nécessaire pour fabriquer 100 mèt;·cs de Li su varie 
naturellement d'un tissu ~~ un autre cc temps de production 
d'pend n cfl'ct de plusieurs facteurs (compte plu . ou moins 
serré en chaine ou en trame qualité de la chaine gros.·eur elu 
numéro de trame uliliséc el amenant les changements de IHI\"ellcs 
plus ou moins rréqucnl., accid nts fortuits elu métier). 

Là encore une statistique bien établi· par une observation 
journalière permettra d'appréci •r au plus juste cc lemps de pro­
duction . 

Lon !-lait donc ainsi qu'un tissu déterminé l'abriqné dans des 
conditions normales, cle\-ra être fourni par un ouvrier moyen, 
dan un temps déterminé . Il suflira par conséquent d'al pliquer la 
formule établie plus haut pour sn voir de combien de l'rais horai­
res il faut charg r le 1 rix d'une piéce de lOO mètres du ti su en 
q uesli on. 

Il ne re tcra plus qu'à ajouter ù ce premier cbillrc le coùt de 
la main d'œuvre, de la matière première, •l de trailcm nls a ce -
soires pour a\'oir 1 ·prix exact du ti su fabriqué. 

Celte mamère de calculer présente un grand intérêt pratique. 
,' uppo on , n cfl'ct, qu'une t il déterminée par uite de la 

mauvai e qualité accidentelle de a chaine ou de la nonchalance 
de 1 ouvrier demande plus quclc lcmp · n nnal pour être l'abri-
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qué l indu triel sail immédiatement la p rt qu'il a subi , 
de plus son allen lion élanl attirée par cel ac:cid •nt, il p •ut ou 
modifier par la suite la IUHlilé de sa chaine, ou améliorer la 
qualité de sa main-d'œuyr par les mesures que commancl•nl l s 
circonstances. 

Il res or! même de ces obsen'ations, qu'il y a souvent intér">t 
ù prendre un fil de meilleur qualil \ •n dwîne, cl Ï1 le payer un 
peu plus cher pour avoir un plus grand rendement des frais 
g 'nérau .· répartis sur un lemps moindr ', el par cons '•qucnt un 
prix de revient toul compte l"ait plus bas. 

lnc organisation de contrô l • trés sim pk-, par un poinlag·c 
journalier, permet de savoir le lemps cmploy<.'• pour la fabrica­
tion de chaque pièc , et l industriel peut chaqu · semaine étnblir 
Ires exactement son prix de reYicnl cl rectifier son tir dans le 
sens le meilleur. 

Dan · notre prochain article nous donneron un xemple 
pratique cl c 'Il manière d compter et d'établir le prix de re\' ient 
dun Lis u. 

i\laintenant que nous a\'onsjeté les bases de l'établisssement 
du coùt du métier-heure vo ici qu lqu s détails permet!ant de 
dé\"elop) er cl de pr ··~.:iscr les idées (tiC nous a\" ns exposées ù 
cc sujet. 

Yoici toul d'abord le tableau d'un projet de 
des l'rais g·énéraux fixes ct de con ommalion. 

Frais généraux fixes 

Appointements des emplo •és · 
Salaires improductifs : 
Assurances incendie cl nssuranc •s accid 
Contributi n. ; 
Intérêts du capital ; 
A mo rtisscmen !s. 

nls 

décomES>sition 
#'.~-:-­,.,,. 

.' f.iUSE:E 

:\'ous entendons par salaires improductifs ceux relatifs i1 toul 
ou ni 'r ne coopérant pa · directement a la production (hommes 
de peine, haufl'curs, mécaniciens, elc.) . 

Frais généraux de consommation 

Elcctricilé (courant) ; 
Entretien matérie l électrique; 

» du ma léricl ; 
>> de. bùlimcnts ; 

Courroie · , taquets, 11~1\ " Ctks , can •tl s bobinots . etc. le .. 
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Charbon · 
Huiles ct graisses 
Encollage ; 
Emball:tgcs ; 

- 12-

1• rai s de lran~porls cl assurances; 
Camionnage. di,·e rs el décharge m nls 
Héparalions camion~ ; 
Es . cne· et pétrole; 
Con ommalion d'eau ; 
Impôts sur le chill're d'all'aire , ; 
' [ éléphone ct l qégraphc 
TimbJ'C "-PO ·Le · 
Fournitures de bur 'au ; 
Di,·c rs. 
Il ·tdTira it l'industriel de m ltrc de~ chiffres en regard de 

des di\'crs po. les pour obl nir les deux éléments recherchés cl 
en déduire le coût du métier-heure. 

Ceci posé, \'oi ·i comrn •ni l'on p ·ut établir le cadre du prix 
de re,·icnl définilil'. 

1 Ch''"' ' Nom h•·• d '""'"" "x ' "u mé•·o "' pofd < du fH .. 
l'l"ame: \'omhre d'écheveaux; numéro ou poids du fil .. 

Fil de lisière : num '•ro ou poid ~ du fil . .. ........ . .. . 

Manutentions supplémentaires 
antérieures au tissage 

( LessiNJge, créma,gc, leinlurc ou merc·erisagr:, l'le.) .. ... 

Bobinage .............. . .. . 
Ou1·di sag • ........ . ...... . 
Cnncttage .. ..... .. . ...... . 
Pa1·age . .. . .. .. ........... . 

Façons \ Passage . . ... .. .. ... ...... . 
Ti. ~sage . . ... . . ... . ..... . .. . 
\ïs ilage . .. . .............. . 
Tondage ... . ... . .. ... .. . . . . 
Pli age ...... .... ....... . .. . 

Tala 1 des façons . . ... . 

Nombre d'heures néces aires à la production de 
00 m. de tissu multiplié par le coùt du métie1·-heure ... 

Au lola! ...... . 

Pnl:\: TOTAL 

..... J 

• ........... .. . 1 

............... J 
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Le chiffre ainsi obtenu nous donne le prix du tissu fabriqué, 
c'est à dire à sa sortie du tissag· . 

Il re te ù ajouter le pourcentag·e des frais commerciaux 
(Irais d • vente de voyages, commissions aux rcpré•scnlanls etc.) 
et celui du bénéfice escompté pour avoir le prix de vente déri­
nilif du tissu. 

Comm on p ul le constater, ccli m '•lhoclc en dehors de 
ses préci ·ions, a l'avanlag • d'être trl•s rapide cl de simplifier 
beaucoup les cal •tds el 1 s rech rches de l'industriel. 

Par une élude plu complète, l'industriel peul xamin •r le 
coùl du métier-heure pour chaque poste c'est à dire, par exem­
ple pour la dépense en huile en charbon, etc., cl de celle 
maniere voir par comparai on si la cl '•p •nsc •st e.· ag-é•ré · el 
en rechercher la cause. 

Bref, 1 industriel en possession de ces cli\'crs renseignements 
doit par lous les m yen possible!-~, ch rcher ù l'aire bais er le 
coOt de son métier-heure. 

H peul y ani\'cr par deux moyens: 

Le premier en poussant ù l'cxlrèm limit la 1 roduction 
du métier. 

Le second, en comprimant le plus possible Ioules les 
dépenses qui gravitent autou1· dudil rn ~lier. 

C'est en s'in pirant de celle d clrinc qu l'on arrivera tt 
obtenir le meilleur rendement el, par voie cl' conséquence 
le maximum de bénéfice 

Dans un prochain artiel , nous aborderons elle que lion 
capitale du rendement Ja manière Je l'établir el de le contrô­
ler 
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Du rendement de la production 

dans un tissage de toiles 

omm nous 1 disions dans un précédent arlicle, l'éludl! 
el le contrôle du rendement dans un tis age de toiles doi,·enl 
être la préoccupation de lous les instant~ dun bon industriel, 
car c'est en grande p:1rtie d' la qualité de cc rendement que 
dépendra l'importance elu bénélicc end •hors de toul· sp(·cul:t­
lion commerciale. 

Or le rendement dépend de toul un ensemble de facteurs 
divers dont chacun a son importance la faibles . e d'un seul 

d'ent1·c cu. · influe immédialem nt sur le rendement fina l 
c' • ' l donc en sui\'ant régulicrcnH'ut ln \'ariation du rende 
ment, que l'on ·e rendra compte des lléchissemcnls qui . c pro­
duiraient au cours elu travail, que l'on pourra en rechercher la 
cause cl :apport r J'Cmcde. 

Les principaux fadeurs qu i entrent n ligne d compte sont 
les suivan ts : 

l· \'itesse des métiers ; 
2· Réglage des métiers 
3· Qualité des chain s ; 
4· Assiduité el discipline de l'ounier; 
5· Choix ct entretien cl u mal '•r ie l · 
6· limenlalion des méliers 

llygrométric de l'ate li er. 

D'autres l'acteurs de moindre importance peuvent ent rer en 
ligne de compte, l'industriel sau ra de lui mème les r connaître 
el les adapter ù la produclion la meilleur . 

1· Vitesse des métiers 

Il csl de Ioule é,·idcnc rue l'on cl il avant toul chercher à 
obtenir le mn'\:.Ïmum de Yilessc des métier , ccci sans lamber 
dan une x<~~J·ralion pernicicus' qui irait it l'encontre du but 
p ur ·ut vi. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



- 15-

De es. ais pralique. l'ails, pendant un certain lemps, sur 1111 

certain nombre cl • métiers du même type, permeLLronl l'arri\'cr 
à Loucher le chiffre just . 

On peul estimer que, pour des métiers de lypc anglais de .)2 
pouces, ·'e~t-à- lire 1:~2 c/m entre boites unr Yilcssc m ~ 
de l(j() coups à la minute ' t réalisable pratiquement. ' r" 1 1 (' r- • 

(:' , - ..... c. E 
~·Réglage des métiers ~COr~1.'..1Er.ciAL 

Il esl également de toute évidence que le maxih um~~k- LE _,? 
vitesse pmliquc des mélicrs ne pourra être réalisable que~ 
méti r •. !très bien réglé; il faudra que le personnel des contre-
maîtres s'attache i1 un réglage aussi parl'ait que possible, par une 
vérilicalion fréquente de lous les organes, en évitant ainsi de 
des erragcs trop fréquents, cause de casses cl d'arrêts. 

L'ouYricr de son côlé de,·ra apporter Ioule son attention à 
la marche des métiers ct signaler aux contremaîtres dès qu'ils 
s ·n apeq;oivenl les d '•l'ecluo!-iilés de marche qu'ils pourraient 
constater. 

:~· Qualité des chaînes 

La qualité d ·s chaînes joue un granél rôle dans le rend -
m nt; n clld plus une chaine.• casse au 111 'Lier, plus elle occa­
sionne de perles de lemps cl il en résulte que, dans bien des cas, 
on a inl'•rêt à payer une chaîne un peu plu cher parce que, 
toul omplc fait quand Ile e l terminée, son prix de rcYienl 
ressort ù un laux moins élevé que des chaînes payées meili ·ur 
march · •. 

Il v a lù une élude d • ·omparaison essenli •Ile ù J'aire, car 
elle pcrmcllra ù 1 'industriel de lixer lrès exactement le bon 
choix de ses chaînes pour le rendement le meil! •ur. 

lr Assiduité et discipline de l'ouvrier 

F'n matière de tissngc ou la main de l'ou\'ricr joue un grand 
rôle, il est très important que ··lui-ci fasse preu\·e d'une grande 
assiduité el d'une grande exactitude d ·présence au lran1il, pour 

que son mélict· balle le plus grand nombre de coups possible en 
dehors des casses normales de Cils ou de trame. 

Pour cela, il ·a une véritable éducation de l'omTicr à faire 
par une discipline ferme ct sans rigueur 
vcillance régulière cl perspicace, cl au 

du personnel cl sa sélection. 

exagérée, par une sur­
i surtout par l hoix 

L'inslaurnlio11 d'un sysH•mc de primes donne de bons résul­
tat pour ccl objet. 
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,)· Choix et entretien du matériel 

Toutes les questions qui louchent ù la produclion onl leur 
importance, aussi 1 industriel de\Ta-il apporter un .soin minu­
tieux dans le choix de son matériel cl ne pas lrop se laisser 
inlluenccrou séduire parlesdifl'érences de prix qu'ofT're laconcur­
rcn e. L métier tl tisser est un org-ane brutal sujet ~l ces au 
fréquentes de casses el d'avaries, aussi cl •vnt-l-il ". [re sainement 
conslilué par de bonnes fontes cl de bons aciers. sans parler 
d'une construction soignée ct bien finie. 

ne fois cc matériel bien choisi et constitué il faudra l'en­
tretenir minutieusement pour lui conscr\'er Ioule sa vnl ur pro­
ducliYe. Les pièces usées de\'ronl donc être r '•parées ou rem­
placées en lemps. 

6· Alimentation des métiers 

:\'ous disions plus haut qu'il_\' a un intérêt capital à éviter 
Ioule perle de lemps ù 1 omTier ; pour cela, il est nécessaire que 
le métier soit alimenté constamment en matières premières sans 
déplacement inutile pour l'ou\'rier lisseur. 

l ar une organisation bien comprise cl facile à concevoir, 
on ne laissera jamais l'ouvrier, manquer soit de chaine, soit 
de trame. En cc qui concerne la chaine, il doit y aYoir lou.iours 
de. rouleau-x prèls ù . uccédcr il ·eux (inis, el pour la trame 
les appr Yisionncmcnls pcuvcnl sc l'aire régulièrement au 
métier. En un mol Il raul que, gràcc ù l'organisation prénle 
l'ouvri •r n <til aucun' cause ou prétexte d arrêt dans ." 011 lra\•ail. 

Hygrométrie de l'atelier 

11 sail Jlle le degré hygromèlriqu • de 1 aleli ra une grande 
inHucncc sur le tissag;c des ma[i'.rcs cl sur le plu . ou moins de 
ca ses de fils ; il · ra donc indisp •nsable cl avoir une instal­
lation d'humidificali n hien comprise permettant de régler 
heure par heure le degré hygrométrique des salles. 

ela a surloul une grande importance par le lemp · sec en 
'lé et les g·elées en hiver. 

Ceci cl il, nous <tllons étudier maintenant le moyen mathéma­
tique d établir par une formule le rcndcmenl exact de la pro­
duction cl d'en tirer Ioules cléduclions pratiques. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



- 17 -

Etablissement de la formule pratique 

du rendement 

Le rendement esl par définition, le rapport entre le 
nombre de duites réellement produites pendant la semaine de 
tra\ 'Hil par un métier délcrmin '• cl 1 • nombre de duites th '•ori­
ques JUC produirait cc m'mc métiers il ballait sans arrêt pen­
dant celle même semaine : 

Soil : m mm', etc., 1 . m~lrages rentrés du tissage ; 

cl, del", etc. le duitap;e au cfm correspondant, 

100 (m cl 1 m'd' - m" d'', etc.) .::: le nombre total de duite 
réellcm nl produites. 

H. 

Soit : t le nomb1· • d'heu1·es de la semaine de trantil. 

n le nom br' de métiers. 

c le nombre de coups de ballants par minute par un 
méti '1'. 

Dt le duitage théorique. 

On mu-,t Dt = oO:-: lx n xc. 

Le •·cndcmenl H. sera donc égal à : 

100 (md ' m'd' -1 m"d'' etc .) 

Dl 

100 (md m'd' 111 'd") etc. ) 

60 n c 

Illustrons elle f01·mulc par un exemple numériqu 

, upposons un lissag·e l'abriquanl la série d'articles Li des­
sous:(.\ B, C. D, clc.) an.~c des cluilages dill'ércnts cl, d', d", 
etc., fournissant les mélrag·cs rn, m' m", clc nous auron le 
tableau sui,•ant qui nou . donnera un produit de 1.003.47!J qui, 
multiplié ensuite par cent c/m suivant la formule, nuus donne­
ras le nombre réel de duites. 
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TABLEA 

MÉTRAGE DUIT AGE 

GE RES /------ ------

A. 

B. 

c. 
D. 

E. 

F. 

G. 

B. 

..1. 

K. 

L. 

m 1 m' m", etc. d d d", etc. 

613 

5.002 

2.209 

583 

6.334 

19.682 

6.960 

6.497 

13.025 

5.203 

5 .653 

23 

22 

20 

18 

16 

15 

14 

13 

11 

10 

9 

Produit des metrages par le duidag:-ï 

111 cl 1 m'd' m" d' ', etc. 

14.099 

110.044 

44.180 

10.494 

101 .344 

295 .230 

97 .440 

84.461 

143.275 

52.030 

50.877 

1.003 .474 

En posant l = !18 heures 

n ~00 

c 1()0 

IL ---= 60 
JOm474 > 100 

. oit un rend ment net de 72 ° 0 • 

nous aurons: 

10034.7400 
1382110000 

- 0.72. 

C' sl en etablissant ainsi, cha JliC . maine ou chaque quin­
zaine cc chilrrc si préci •ux du rendement que l'industriel 
p urra suivr' d'aus i près qu' possible la marche de son 
affair ct en tirer la quint •ssence. 
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